
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

CONSIGNES 

Vous la reconnaissez, avec ses tiges aux petits anneaux rouges qui 
surgissent du sol en quelques jours… C’est elle ! 

Elle est considérée comme étant l'une des pires plantes envahissantes 
de la planète, et perturbe les écosystèmes. Bingo ! 
Cette grande plante vigoureuse, présente dans nos jardins, a des tiges 
creuses érigées, rougeâtres, semblables à des cannes de bambou, de 1 à 
4 m de haut. Sa croissance peut être de 1 à 8 cm par jour, elle peut donc 
atteindre sa hauteur maximale de 4 m en 2 mois au printemps. Les tiges 
sont issues d'un rhizome énorme qui peut atteindre 30 cm de diamètre ! 
(Sources texte / Images ! Wikipedia) 

Conséquences :  
¤  La Renouée du Japon détruit la biodiversité.  
Lorsque cette plante se retrouve sur un terrain vague, abandonné ou en friche, elle occupe rapidement 
l’espace disponible. Elle appauvrit la biodiversité végétale et animale, perturbant ainsi l’équilibre des 
écosystèmes. Cette envahissante va même jusqu’à prendre la place des autres végétaux, puisqu’elle 
croît plus rapidement qu’eux. Elle devient plus haute que les herbes ou les autres plantes, créant trop 
d’ombrage pour les autres espèces. De plus, cette plante libère des toxines par ses racines, ce qui 
ralentit la croissance des autres végétaux.  
¤  Elle peut même endommager les bâtiments. 
La renouée du Japon peut percer l'asphalte ou fendre le béton en se glissant dans les interstices.  
Les racines de la Renouée du Japon sont très robustes. Elles peuvent s’infiltrer à travers le béton, 
brisant ainsi les fondations des maisons ou le pavage des entrées.  En Angleterre, plusieurs 
propriétaires ne peuvent plus vendre leurs résidences, car les terrains sont littéralement envahis par la 
plante. Dans certains pays, les prêteurs hypothécaires refusent parfois de financer certaines propriétés 
en raison de la présence de la plante.  
 

La renouée du Japon. Une invitée qui nous veut du mal ! 

Il n’y a pas d’autre moyen 
de l’éradiquer que pied 
par pied, en tentant 
d’extraire les rhizomes un 
par un…mais ils peuvent 
être très profonds… 

Grâce à la visite, pour le CAUE 95, de deux conseillères en paysages et environnement, qui ont identifié cette 
plante que nous ne connaissions pas, nous voilà au courant ! Nous avons une invitée coriace 

Les jeunes pousses sont comestibles, mais comme la plante aime 
beaucoup les terrains pollués, pas question de s’y risquer ! 



 
 

 
¤  Arracher en creusant profond pour extraire les rhizomes. 
¤  Ne pas mettre au compost. Ne pas mettre dans les déchets verts. 
    C’est une plante intéressante pour les apiculteurs, grâce à ses fleurs tardives…mais tant pis ! 
¤  Ne pas laisser traîner même des petits morceaux qui peuvent se bouturer. Ne pas les faucher en     
    dispersant  les résidus de fauche.  
¤  Nous allons mettre un sac spécifique pour ces déchets un peu spéciaux !  
¤  Si nous pouvons, ce serait plus radical de les brûler… 
 

Bon courage ! 


